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3Discöurs de Bienverrue
prononce par

A. F. AARCHAND
PRESIDENT DE LA SECT-ION DE BALE

DE LA

SOCIETE JURA55IENNE D'E/AULATION
A

l'oAssemblee generale du 22 septembre 1$1$

Mesdames,

Messieurs,

Au nom de la benjamine des sections de l'Emulation, j'ai l'honneur et
le plaisir de vous souhaiter ä tous une cordiale bienvenue.

Je salue tout particulierement M. le Repräsentant du Conseil d'Etat de

Bale, M. le Dr Huber, Archiviste cantonal, M. le Prof. Stückelberg,
President de la Societe de Conservation des Monuments bälois, M. Tatarinoff,
de la Societe Suisse de Prehistoire, M. Dr Banderet, Secretaire de la
Societe des Sciences naturelles de Bale, M. le Professeur Junod, de
la Societe d'Histoire et d'Archeologie du canton de Neuchätel, ainsi que
MM. les deleguös des Societes romande et frangaise de Bale, qui ont bien
voulu nous honorer de leur presence.

En nous designant ä l'unanimite pour organiser la seance annuelle de
1918, l'assemblee generale de 1917 nous donna un t6moignage de con-
fiance auquel nous avons ete trfes sensibles. Dejä l'an dernier, nous nous
rejouissions de vous recevoir et tous les prdparatifs etaient faits,
mais l'effroyable epidemie de grippe qui vint s'ajouter aux horreurs de la

guerre incita le Comite central k remettre la 56me Assemblee generale ft

des temps moins sombres. L'ouragau s'etant apaise, les heures tragiques
n'etant plus qu'un souvenir, nous eprouvons aujourd'hui une joie d'autant
plus grande de vous posseder pendant quelques heures dans notre antique
cite des bords du Rhin.
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Puisque nous avons l'occasion de nous reunir pour la premiere fois

ä Bale, rappelons brievement la longue page de l'histoire de notre petite
patrie qu'evoque ce seul nom et inontrons comment il a etemele intimement
ä notre destinee.

C'esl en effet de Bale que s'exerqa le gouvernement de 1'Eveche jus-
qu'ä la Reformation qui le transplanta ä Arlesheim d'abord, puis ä

Porrentruy.
II n'est done pas sans interet de citer ici,entre autres liens de parente,

le traite de combourgeoisie conclu par divers Etats de la Principaute avec
Bale en.1554-1555.

A peine installe ä Porrentruy, l'eveque Melchior de Lichtenfels songea
ä ameliorer la situation financiere tres compromise de 1'Eveche. Un grand
nombre de fiefs avaient passe aux mains des creanciers qui les retenaient
comme gage des sommes pretees. L'eveque resolut d'imposer ses sujets
pour degager ses possessions, mais i! ne rencontra qu'une formidable
opposition. Les peuples, pendant les troubles causes par la Reforme,
s'etaient emancipes et ne voulaient plus contribuer ä l'entretien des charges
de la Principaute. Le gouvernement par trop debonnaire des Eveques
avait amene cet etat de choses que les bouleversements causes par la
Reforme avaient profondement ancre dans les esprits. Vers le milieu du
XVle siecle, les peuples de 1'Eveche refuserent de payer les impots; ils se
renfermaient dans le cercle de leurs franchises et quand, vers 1554, le

Prince-eveque voulut etablir une contribution d'un denier, puis d'autres
impots pour faire face aux dettes criardes de l'Etat, la ville et la vallee de

Delemont, pour s'en exempter, recoururent ä la ville de Bale et deman-
derent d'etre admises ä sa combourgeoisie. Le traite d'alliance fut conclu
en decembre 1554. L'eveque irrite fit parvenir ses plaintes ä Bäle. Cette
ville envoya ä l'eveque Sebastien d'Oppenheim, Jacques Rüdin et Qaspard
Krug pour lui demontrer que lui-meme retirerait des avantages de cette
federation. Le malheureux eveque laissa faire ce qu'il ne pouvait empecher.
La ville et la bourgeoisie de Delemont jurerent serment de fidelite aux
Bälois le 14 fevrier 1555 et les autres communes de la Vallee en firent
autant le 15 du meme mois ä Courroux.

Les Franches-Montagnes, pour se soustraire egalement aux charges de
la Principaute, se firent recevoir dans la combourgeoisie de Bale le 13 mars
de la meme annee. Les Bälois, pour apaiser l'eveque, lui preterent sans
intdret une somme importante avec laquelle il put degager la mairie de
Bienne et I'Erguel. Cette combourgeoisie fut abolie par l'energique
intervention du Prince-dveque Christophe de Blarer, par contrat du 11 avril 1585.

Chaque fois que les Etats de la Principaute etaient en difficultes avec
le prince, ils recouraient ä Bäle, demandaient des renseignements, consul-
taient les juristes de cette ville et toujours ils recevaient des reponses
claires, qu'elles fussent en leur faveur ou non. Bale a toujours ete t'attrac-
tion du peuple de 1'Eveche. C'est ä Bäle que nos villes venaient chercher
la poudre, les canons et le materiel de guerre ; c'est ä Bäle aussi qu'on



s'adressait pour obtenir de bons pharmaciens et des medecins. Jusqu'en
1793, le prince avait conserve sa maison ä Bale ; il avait encore des rede-
vances et certains droits.

Le champ si fecond de l'histoire me permettrait de glaner encore de
nombreux et interessants episodes, mais le temps dont je dispose est mal-
heureusement limite. Je passerai done, si vous le voulez bien, au present.
Comme j'y faisais allusion en debutant, depuis une annee ou presque,
l'ouragan s'est apaise autour de nos frontieres. Dans ces conditions, e'est
un veritable besoin pour moi que de dire l'immense satisfaction qu'ont
eprouvee les Jurassiens de Bale ä l'heureuse issue de la guerre mondiale.
Aux heures memorables de novembre 1918, nous etions en communion
d'esprit et d'äme avec vous tous. Et si, ä certains points de vue, nous avons
regrette de ne pas pouvoir vous souhaiter la bienvenue un an plus tot,
notre joie est aujourd'hui double de pouvoir le faire aux portes de
l'Alsace redevenue framjaise, de cette Alsace avec laquelle nous avons
toujours eu des rapports si etroits et si cordiaux. La ville ou nous vous
recevons aujourd'hui, ä la frontiere immediate de la grande Republique
soeur, est destinee, nous le croyons, grace ä sa situation privilegiee au
carrefour de l'Europe centrale, ä un tres grand developpement. Nous
autres, Jurassiens de Bale, nous nous efforcerons d'y contribuer, conscients
de travailler ä la fois ä la prosperity de notre grande et de notre petite patrie
dont Bale est un des debouches naturels. Nous le ferons tout en entrete-
nant les meilieures relations avec nos nouveaux voisins ä 1'unisson des-

quels nos cceurs out si souvent battu.
Et maintenant peut-etre un historique succinct de notre section

d'avant-garde sera-t-il susceptible de vous interesser:
Fondee en 1913, la Societe Jurassienne de Bale se transforma en

section de 1'EmuIation le 3 octobre 1916. Quoique bien jeune, eile a cepen-
dant atteste sa vitality en se mettant resolument au travail et son vif desir
est de collaborer, dans la mesure de ses forces, au developpement de la
Sociyte Jurassienne d'Emulation et au bonheur de notre eher pays.

Cela dit, je declare ouverte la 56me reunion^ de I'Emulation.

P. Marchand.
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